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Les aeroports, les FDI, I' ASEAN .•. un tour d'horizon 
tong a ete bien faite, mais maintenant les besoins du Cambod-

Les investissements etrangers directs (FDI ge augmentent, il faut realiser Ia ou les touristes veulent aller, 
a Siem Reap, a Sihanoukville. 

Oui les Japonais arrivent, apres Ia crise . Apres plusieurs 
annees d'etudes ils commencent a real iser Je crois que Vinci considere que Siem Reap 
qu'ils ont perdu du temps. Et apres les inonda- ...--~~..--'!""""-.~-.--..,.., et Pochentong sont rentables, alors ils ne s'in-
tions massives en Tharlande, ils recherchent teressent pas aux autres. Peut-etre qu'avec 
des endroits plus sees .. . Les zones speciales d'autres concurrents ce sera it mieux .. . 
d'expansion economique les attendent. A Siem Reap il y a maintenant une forte 
On a recemment inaugure une usine de mo- demande pour de tres gros avions. L'actuel 
teurs japonais. Depuis des annees je m'efforce aeroport est beaucoup trop pres des temples, il 
de faire venir un groupe japonais de pieces de y a du bruit, des vibrations, et des jumbo jets, 
rechange pour les voitures , tuyaux, cables un bang supersonique pourraient avoir de tres 
electriques, l'usine est maintenant en construe- mauvais effets sur les pierres. A l'origine c'e-
tion a Koh Kong. tait conc;:u pour de petits avions; on ne peut se 

Qu'est-ce qui freine les investissements poser et decoller que d'un seul cote pour ne 
etrangers ? II y a des obstacles de toutes sor- pas survoler Angkor Vat. 
tes, et par exemple du cote du gouvernement il Je n'ai rien contre Ia nouvelle equipe de Ia 
y a manque de coordination entre les ministe- SCA, ils travaillent bien, mais le pays a besoin 
res et aussi entre les ministeres et les gouver- de plus d'aeroports. Nous sommes prets a 
neurs. Des decisions sont prises par-dessus leur accueillir 3 millions, 4 millions de visiteurs mais 
tete, de sorte qu'ils s'en lavent les mains, et on laisse les in- nos aeroports ne sont plus capables de le faire. 
vestisseurs a leur sort ... Ce n'est pas cela que les investis- Si le groupe Vinci le voulait, je pourrais demander au Pre-
seurs attendent de nous ! mier ministre que · raviation civile commence le dialogue, et 

Autre chose: il y a des investisseurs qui presentent de gros que I' on considere l'avenir du Cambodge, sans attendre 30 ou 
projets, mais qui ne sont pas prets a les realiser. On perd du 40 ans Ce sera it de I' interet des deux cotes. 
temps, et cela decourage les vrais investisseurs, qui sont obli- La situation est Ia meme pour les aeroports de province; il y 
ges de passer par les premiers, au lieu de venir directement a des gens qui souhaitent les faire, mais on ne peut pas, a 
voir le gouvernement. II no us taut trouver les moyens legaux cause de ce contrat . . . Si Vinci veut agir, qu 'il le fasse ! Pour 
de traiter directement avec les vrais investisseurs. les touristes il ne taut pas attendre, on ne peut pas aller a mo­

to jusqu'a Ban lung ... du moins tres peu de gens le font ! 

L'ASEAN: il faut etre realistes 
Aeroports : il faut renegocier avec Ia SCA 

A cause du contrat signe avec Ia SCA, nous ne pouvons 
pas construire d'aeroport, cela depend de Ia SCA, du groupe Le Cambodge en a done Ia presidence. Quelle est Ia position 
Vinci, qui a l'exclusivite des aeroports internationaux au Cam- du Cambodge vis-a-vis de I'ASEAN ? 
bodge, et qui peut-etre n'a pas assez de fonds pour investir. il D'abord un petit rappel. En 2002 j'ai soutenu le projet de 
faudrait re-negocier ce contrat. Ce que nous ------------- creer pour 2020 une Communaute economi-
disons a Ia SCA c'est: « it y a necessite de Renegocier avec que de I'ASEAN . Cinq ans plus tard a Sebu, 
construire un nouvel aeroport international. Cambodia Airports 1 aux Philippines on a decide d'accelerer et 
Nous vous donnons Ia priorite. Est-ce que de porter l'echeance a 2015. 
vous pouvez le faire ? Et si vous ne pouvez • Nous semmes maintenant en 2012. Je 
pas, est-ce que vous acceptez une joint La liberalisation entre les dix pense qu'en fonction de toutes les questions 
venture ? Et sinon est-ce que vous laissez le de I'ASEAN : que I'ASEAN est en train de se poser, et des 
nombre des gens augmenter sans rien fai- pas il 1 00 % 1 negociations encore non abouties, est-ce 
re ? ». 0 que I'ASEAN va pouvoir atteindre son objec-

Le nouvel aeroport est en construction par tif? Nous pensons qu'il vaut mieux orienter I'ASEAN dans un 
les Careens. Cela prendra quelques annees, il est encore sens plus pragmatique, plus realiste . Avec Ia presidence indo-
temps de discuter de Ia gestion. Mais nous realisons que nesienne, on prevoyait jusque bien au-dela de 2015. Mais 
nous nous sommes lies les mains avec le groupe Vinci, telle- pour nous, nous pensons que l'echeance de 2015 est plus 
ment fort qu'il nous est difficile de no us delier. Avec I' afflux des importante. 
touristes nous ne pouvons pas rester ainsi ! II taut s'asseoir Tout ce que nous nous semmes engages a faire, c'est trop 
avec le groupe Vinci et trouver une solution a I' amiable. difficile. Dans certains secteurs no us n'arrivons pas a aller de 

Nous ne pouvons pas laisser augmenter ainsi sans rien !'avant, par exemple dans Ia negociation pour Ia liberalisation 
faire le nombre des touristes, il taut que le groupe Vinci se des services. On arrive au 18eme package , et on a deja des 
decide. En fait il y a longtemps qu'au CDC on propose de re- difficultes pour le 9eme, le 1 Oeme, le 11 eme ... pour aboutir a 
negocier, mais il y a encore beaucoup d'hesitations de Ia part Ia liberalisation complete des services a l'interieur de I'ASEAN. 
de !'Aviation civi le, parce qu'il faut avoir des avocats, un dos- Nous semmes actuellement a 80 % des realisations, et nous 
sier; ne pas abuser de notre pouvoir regalien . n'arrivons pas a manter au-dela. II est plus raisonnable de 

Ma proposition est: nous preparons un projet, et nous de- nous en tenir Ia et de nous assurer que ces 80 % sont bien 
mandons a Vinci « voulez-vous investir a 100 % sur ce pro- realises. 
jet ? Si vous ne voulez pas, acceptez-vous une joint- Nous voulons done pendant notre presidence que I'ASEAN 
venture ? » Si le groupe Vinci se contente de camper sur ses soil plus realiste, diminuer un peu nos ambitions. Si en 2015 

l t d"t · · 3 nous avons realise 95 % de ce que nous avons promis, ce 
posl Ions, e 1 « nous avons un contrat Slgne pour 0 ans », sera bien, et nous pouvons dire des maintenant: en 2015 nous 
alors il faudra trouver quelque chose d'autre. » aurons realise ici 80 %, Ia 95 % ... C'est Ia sagesse. 

A cause de ce contrat avec le groupe Vinci, les Japonais 
qui voulaient faire Ia renovation de Pochentong ont fait a Ia On a parle a l'origine, pour Ia communaute economique de 
place l'aeroport de Vientiane. Oui , Ia renovation de Pochen- I'ASEAN, de Ia liberte de mouvements pour les merchandises, 

I ., 
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pour les investissements, pour les personnes et pour les ca­
pitaux. Qui, mais pas a 100 %. II existe encore des contrain­
tes, et si l'on veut appliquer a 100 % il se pourrait que des 
pays s'ecroulent ! Ce n'est pas ce que I' on veut. 

Si on veut vraiment faire triompher Ia reglementation, il 
risque d'y avoir beaucoup de manifestations, et les gouverne­
ments doivent en tenir compte. 

Prenez l'lndonesie par exemple, les organisations non 
gouvernementales y sont tres puissantes, et elles ant deja 
commence a manifester ici et Ia contre Ia liberalisation de 
quelques services seulement ! Si on veut aller au-dela de 80 
%, aller a 95 %, les manifestations seront beaucoup plus for­
tes, de meme en Tharlande, de meme aux Philippines. 

Au Cambodge, parce que nous avons commence a partir 
de zero, nous n'avons pas encore d'industries naissantes a 
proteger. Nous avons libere certains services, regardez par 
exemple les telecommunications, Ia television: quel nombre 
de canaux vous pouvez voir au Cambodge! Dans d'autres 
pays de I'ASEAN ce n'est pas comparable ! Parce que nous 
avons commence a zero, nous pouvons nous permettre de 
liberaliser. Dans d'autres pays, ils peuvent craindre l'effondre­
ment de leurs anciens etablissements a cause de Ia liberalisa­
tion. 

Au Cambodge les gens sont plus tranquilles ? C'est qu'il y 
a des gens qui commencent a prendre des le9ons de l'histoi­
re, qui ne veulent pas repeter les fautes de l'histoire. On a ete 
jeune et entraine dans Ia fouh§e de Ia revolution, et ensuite 
dans Ia foulee de Sam Rainsy ! Maintenant les gens reali­
sent que nous avons un pays bien developpe, qu'il y a des 
progres dans taus les secteurs, un revenu moyen de 880 dol­
lars par tete . 

Bient6t Ia Communaute economique de I'ASEAN 
Le choc provoque par Ia communaute economique de I'A­

SEAN ne sera peut etre pas aussi important pour le Cambod­
ge que pour certains grands pays comme l'lndonesie, les Phi­
lippines. En taus cas il faut que les gens soient prevenus, il 
ne faut pas attendre que l'orage arrive pour prevoir un abri. II 
faut qu'ils se preparent, qu'ils s'adaptent, qu'ils prennent 
confiance. C'est une question de temps, il ne faut pas forcer 
Ia vapeur. 

Au niveau des villages il faut commencer des maintenant 
!'education des gens. On a commence a diversifier un peu les 
productions, il faut poursuivre, assurer une qualite reguliere, 
ameliorer le conditionnement, l'emballage, s'adapter a ce que 
le marche souhaite, investir dans le secteur commercial. 

Je suis confiant pour l'avenir, il y a des jeunes qui s'enga­
gent dans ce secteur et je pense que dans quelques annees 
9a se passera bien. Regardez deja dans les centres commer­
ciaux Ia presentation des produits , l'emballage, sont bien meil­
leurs ! On l'a bien vu aussi a I'ACMECS (en 304). Le Premier 
ministre a ete etonne par ces nouveaux produits ! 

Le probleme des evictions 
Un autre probleme est pose par les evictions necessaires 

pour Ia realisation de grands projets d'amenagement. Les 
gens occupent les terrains de maniere legale, au illegale. 
Pour les premiers, on peut trouver une solution . Pour les ille­
gaux, ce sont des gens qui ant des armes derriere eux, du 
backing, un « dos ». Si on laisse l'investisseur se debrouiller 
tout seul il n'y arrivera pas. 

Nous utilisons Ia formule « du leopard ». Les taches noires 
ce sont les centres administratifs, les villages, les proprietes 
privees, les monasteres, les centres culturels, les bases mili­
taires, les ecoles, les marches ... tout ce qui est public, c'est 
intouchable; on y comprend les forets denses, les zones pro­
tegees. On reserve environ 10 % de ces taches noires pour 
le developpement futur, Le reste , les espaces jaunes du leap­
pard, on peut y investir. 

Les evictions: des que l'on annonce un investissement, une 
concession, il y a des gens qui viennent reclamer alors qu'ils 
ne sont pas proprietaires, qu'ils n'ont pas de papiers legaux. 
lis disent qu'ils sont Ia depuis des dizaines d'annees, mais il 
faut qu'ils le prouvent ! Nous avons un comite pour regler ce 
genre de litiges mais ce n'est pas facile ! Notre attitude: s'ils 
sont Ia depuis longtemps, s'il y a par exemple des arbres frui­
tiers, on laisse le terrain a Ia population, plutot que d'obliger 
les gens a demenager. Le probleme est qu'il y a souvent des 
enclaves, des « taches noires », des villages avec des gens 

qui cultivent aux alentours, au milieu d'un grande plantation: 
pour les villageois ce n'est pas habitable il faut que le conces­
sionnaire fasse une voie d'acces. 

II y a des conflits, c'est vrai, il faut comprendre que les car­
tes sont fa ites dans les bureaux, sans aller voir sur le terrain . 
Dans beaucoup de cas il n'y a pas de titres de propriete, mais 
tout de meme il y a eu de grands progres faits par le cadastre, 
des millions de titres de propriete ant deja ete etablis. Tant 
que tout n'aura pas ete fait, on aura ce probleme-la. 

Les evictions du Boeung Kak ? Je ne veux pas m'immis­
cer dans cette affaire-la. II y a un comite dirige par un vice­
Premier ministre pour regler les litiges. Personnellement je 
suis toujours du cote des expulses. Quand les gens sont Ia 
depuis 20 ans, avec beaucoup de souvenirs, leur demander 
brusquement de s'en aller ... Et puis il taut leur donner les 
moyens de survivre. On leur donne un lot de terrain , mais 

(suite p. 4) 

Aeroports: qu'en pense Cambodia Airports ? 

Le directeur general de Cambodia Airports (SCA) , Emmanuel 
Menanteau, nous donne les informations suivantes: 

« Le gouvernement du Cambodge nous a attribue il y a plus de 
15 ans Ia concession de l'aeroport international de Phnom Penh. 
Les aeroports internationaux de Siem Reap et de Sihanoukvllle ant 
ete lntegres dans Ia concession en 2001 et 2006 . La duree de notre 
contra! court jusqu'en 2040. No us semmes Ires fiers de Ia confiance 
que nous a accorde le gouvernement royal. 

« La joint-venture Vinci-Muhibbah (70/30 %) a pour obligation de 
fa ire face a l'augmentation du trafic. Nous avons un plan d'investis­
sements pour les 10 ansa venir et au dela , en cours de validation 
par le gouvernement, et des travaux majeurs commencent cette 
annee , notamment pour recevoir les delegations des sommets de 
I'ASEAN. D'ici 2020 , Cambodia Airports investira 270 millions de 
dollars pour les 3 aeroports. 

« On agrandit les terminaux de Phnom Penh et de Siem Reap. 
Nous prevoyons Ires large: en 2015, l'aeroport de Phnom Penh 
Airport pourra recevoir 4,5 millions de passagers, alors qu'il en a 
re9u 1,8 millions en 2011 et qu'on en prevail 2 millions cette annee. 
Avec le gouvernement nous travaillons pour le Ires long terme. Pour 
Siem Reap : sa capacite maximale est de 6 millions de passagers; 
les travaux prevus et en cours Ia porteront a 4 millions en 2020. La 
aussi nous prevoyons large. Nous avons eu 1,8 million de passa­
gers en 2011. 

« Entre le moment au l'on decide de construire un nouvel aero­
port et celui au il est mis en service il faut de 5 a 7 ans. Nous pen­
sons d'autre part qu'il y aura avec le temps une repartition differente 
des flux touristiques: alors que Siem Reap attire Ia quasi-totalite des 
touristes, dans l'avenir Sihanoukville , Ia cote , les iles en attireront 
beaucoup plus. Dans 10 au 15 ans , Sihanoukville pourrait depasser 
Siem Reap .. . 

« En attendant, nous pensons que le trafic a Siem Reap est prin­
cipalement regional , et que l'aeroport accueille en grande majorite 
des avions petit et moyen courriers et Ires peu de gros porteurs . 
Les etudes montrent que le trafic aerien est sans effets sur les tem­
ples . 

« Faut-il un nouvel aeroport pour Siem Reap ? II appartient au gou­
vernement d'en decider. Pour nous, fiers de notre succes depuis 15 
ans, nous semmes prets a accompagner le gouvernement dans sa 
politique du transport aerien . 

« Un aeroport construit pas des Careens ? Une joint venture ? Je 
n'ai pas d'informations a ce sujet. En taus cas, je n'ai pas re9u de 
proposition officielle de joint venture ». 

<< Les aeroports de province : ils n'entrent pas dans le contra! d'ori­
gine entre le gouvernement et Cambodia Airports. Nous avons pro­
pose d'analyser Ia situation avec le gouvernement. Le gouverne­
ment royal no us a demande de realiser un schema directeur de taus 
les aeroports du Cambodge. Nous allons le faire , pour juin prochain . 

<< D'une fa9on generale je suis Ires confiant pour notre cooperation 
avec le gouvernement. II existe un calendrier, les travaux son! en 
cours a Phnom Penh, Siem Reap et Sihanoukville. 
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La France au Cambodge 
A !'occasion de I'Assemblee generale 

de Ia Chambre de Commerce Franco­
Cambodgienne, le 19 janvier, l'ambas­
sadeur de France Christian Connan a 
rappele l'excellente situation des rela­
tions entre Ia France et le Cambodge, 
relations anciennes, marquees par Ia 
visite de hauts responsables politiques, 
le general De Gaulle, Franc;:ois Mitter­
rand , en 2011 le Premier ministre Fran­
c;;ois Filion. 

Cette annee, avec !'approche d'elec­
tions en France et d'elections au Cambodge, on n'aura pas de 
visites a ces tres hauts niveaux, mais beaucoup de visites 
professionnelles, de delegations ... 

En particulier, une delegation du Medef doit venir au Cam-

CHAM PRASITH (suite) 

sans business ce n'est pas possible , ils vont vendre leur lot et 
devenir des mendiants en ville ! II faut un reglement qui leur 
permette de continuer a gagner leur vie, les placer pres des 
usines par exemple. II faudrait exiger cela de l'investisseur. Et 
meme si l'on construit un building, il y a des difficultes parce 
que les gens ne veulent pas aller en haut, on ne peut pas y 
ouvrir un commerce. 
Si tout le monde veut aller au rez-de chaussee, cela occupe 
plus de terrain qu'auparavant I 

En realite ce sont des problemes que l'on pourrait sans 
doute regler facilement, mais les gens sont pousses par des 
ONG ... II y a trap de gens qui poussent; et il y a de !'argent 
derriere ... Est-ce que !'intention est politique ? On approche 
des elections ... No us au PPC no us ne faisons rien centre Ia 
population parce que ce sont les gens qui votent pour nous. 

« Est-ce qu'il ne serait pas de !'interet du gouvernement de 
prendre parti pour les expulses, d'exiger des investisseurs de 
meilleurs relogements ? » Je repete: je ne m'immisce pas 
dans cette affa ire . Ce n'est pas du ressort du CDC ... c'est 
loin de man horizon. En taus cas je regarde avec beaucoup de 
tristesse ce genre de chases. 

EXPORTATIONS GSP I MFN 
11 mois : + 39,5 % 

Les exportations du Cambodge sont en pleine expansion 
dans taus les secteurs pris en compte, et sur taus les mar­
ches. Globalement pour les 11 premiers mois de 2011: 4,31 
milliards de dollars, soit + 39,56 %. 

La confection, 3,6 milliards de dollars, a progresse de 
33,3 %. Meilleurs clients : les Etats-Unis (1 ,9 mds, + 14 %), 
I' Union europeenne (1 ,0 mds, + 63 %), le Canada (345 mio, + 
42,6 %), le Japan (102 mio, + 114 %), le reste du monde 
(262 mio, + 88 %). 

badge, en meme temps qu'au Vietnam. Ce pourrait etre debut 
avril, nous dit l'ambassadeur, mais Ia date n'est pas encore 
fixee. II faut Ia choisir aussi en fonction des reunions prevues 
de I'ASEAN. 

La cooperation franc;;aise au Cambodge depuis 10 ans a 
beaucoup diminue, rappelle l'ambassadeur. Elle atteignait 
environ 90 millions de dollars a Ia fin des annees 90. Elle est 
maintenant a 20 millions de dollars, sur un total mondial de 
400 millions. Elle a mains diminue au Cambodge, proportion­
nellement, que dans beaucoup d'autres pays. 

Une autre evolution: le nombre des Franc;;ais augmente as­
sez regulierement de 10 % chaque annee, comme dans le 
reste du monde. Mais ce rythme s'est beaucoup accelere en 
2011, avec une augmentation de 17 %, un chiffre que I' on 
n'observe en general que dans les pays developpes. Pour 
environ Ia moitie, il s'agit de franco-cambodgiens. 

A Siem Reap par exemple on compte maintenant environ 

Barrages: ne pas barrer le Mekong 
Non il ne faut pas barrer le cours principal du Mekong, cela 

aurait des consequences graves, et notamment pour les Viet­
namiens, lis auraient mains de sediments pour leurs cultures, 
et surtout cela aggraverait Ia salinisation des sols qui est deja 
un grand probleme dans le delta. Les consequences se fe­
raient sentir jusqu'au Cambodge ! Mais des barrages sur les 
affluents, oui , nous avons besoin d'energie hydro-electrique. 

Des centrales atomiques au Cambodge ? Non, je ne pense 
pas qu'on y va , meme au Cambodge au il n'y a jamais eu de 
tremblements de terre. 

Environnement, protections , plantations 
II y a souvent conflit d'interets entre le developpement et Ia 

protection des pares nationaux. Mais ces pares nationaux, il 
s'agit souvent en fait de foret degradee, au ne subsistent que 
tres peu d'arbres. 

A ces forets degradees je pretere des plantations d'heveas, 
de vraies forets qui favorisent l'environnement. Oui, les plan­
tations d'heveas sont de Ia foret I Et grace a cela Ia couverture 
forestiere au Cambodge ne diminue pas, elle augmente ! 

11 mois. 
Nombre d'usines: 39 en novembre, soit 3 de plus qu 'en jan­

vier. Effectifs salaries: 60 995 soit 4 575 de plus. 
Meilleurs clients: !'Union europeenne (124,4 mio, + 41 %), le 

« reste du monde » (50,3 mio, + 144,5 %), le Japan (27,7 mio, + 
21,2 %), les Etats-Unis (24, 1 mio, + 97 %), le Canada, ... 

Les textiles poursuivent une brillante remontee, 46,1 mio 
de dollars pour 11 mois, + 89 ,1 %. 

Le riz est un tres grand succes, atteignant 88,8 millions de 
dollars a !'exportation , avec une progression de 192 %. II y a 
Ia l'effet des efforts pour ameliorer toute Ia filiere, en particu­
lier les usines de decorticage (en 304). 

Un recent investissement tha"llan­
Le nombre des usines en activite 

eta it en novembre de 141 , so it 7 de 
plus qu'en janvier. 

Exportations GSP I MFN 11 mois 2011 
augmentations en % par secteurs 

dais dans une rizerie moderne de gran­
de capacite pourrait permettre aux ex­
portations de riz de passer de 200 000 t 

Les effectifs en activite etaient en 
novembre de 335 726 salaries, soit 
15 784 de plus qu'en janvier. (Le re­
cord a ete 353 017 salaries en de­
cembre 2007). 

II devient plus difficile de trouver 
des travailleurs ( -euses), parce qu'il 
existe ailleurs, y compris a Ia campa­
gne, des occupations plus remunera­
trices, comme le signalait deja le pre­
sident du GMAC, Van Su leng, en 
juillet dernier (en 299). 

La chaussure progresse rapide­
ment, les exportations atteignant en 
valeur 232,4 millions, + 58,1 % pour 

Stat. MOC 

Confect ion 
+ 33,3% 

environ en 2011 a 1 million de tonnes 
en 2015, au d'approcher de cet objectif. 

«Autres produits» (caoutchouc, 
manioc, etc ... ): ils atteignent 332,6 
millions de dollars pour 11 mois, c'est-a­
dire en 2eme position apres Ia confec­
tion, une progression de 86,3 %. 

Pour le caoutchouc Ia production, 55 
400 tonnes, a progresse de 31 ,3 % en 
2011 . La surface plantee a augmente 
de 29 000 ha. 

II y a Ia le signe d'une certaine diversi­
fication des secteurs d'activite au Cam­
badge, diversification recherchee de­
puis longtemps. 
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300 Fran<;:ais. Et dans ce nombre, on observe une evolution: 
alors qu'il s'agissait pour environ 60 % de membres d'ONG, Ia 
proportion est maintenant inversee: pour environ 60 % il s'agit 
de membres d'entreprises privees. 

Les entreprises fran<;:aises au Cam badge sont Ires presentes 
en particulier dans le Tourisme, I'H6tellerie, Ia Restauration , le 
Batiment et son equipement, dans les services ... 

On observe aussi que les credits mis en oeuvre par les ONG 
est plus important que les credits mis en oeuvre par le secteur 
prive. 

L'ambassadeur souligne le role que les Fran<;:ais etablis au 
Cambodge peuvent jouer vis-a-vis des candidats a l'investisse­
ment s'ils ant le sens de ce qui peut les attirer : << vous pouvez 
plus que les po/itiques et que les ambassades ! ». 

L'ambassadeur encourage Ia CCFC a augmenter ses rela-

La France et I'ASEAN-Six 
Les services economiques de l'ambassade de France a 

Singapour ant recemment publie des donnees concernant les 
echanges entre Ia France et I'ASEAN -qui n'incluent pas mal­
heureusement le Cambodge. Ces chiffres sont tout de meme 
interessants pour donner une connaissance d'ensemble qui 
manque souvent au niveau du Cambodge. 

Nos exportations vers I'ASEAN continuent de progresser 
Mais sur les neuf premiers mois de 2011, elles n'ont pro­

gresse que de 3,6 % en glissement annuel, representant 7,6 
Mds EUR (10,2 Mds EUR en 2010). 

... mais a un rythme moindre que les importations ..• 
Les importations en provenance de I'ASEAN ant nettement 

augmente (+16,9%), pour atteindre 9,3 Mds EUR. Cette acce­
leration est essentiellement due aux achats de produits infor­
matiques, electroniques et optiques (+20,4%), qui represen­
tent le quart du total de nos importations. Pour rappel, en 
2010, les importations ant atteint leur plus haul niveau de Ia 
decennie, a 10,6 Mds EUR. 

lions avec les chambres de commerce fran<;:aises des pays 
avoisinants, avec les pays de I'ASEAN. 

II souligne !'importance des relations entre Ia CCFC et l'am­
bassade. Ubi-France a obtenu un sursis jusqu'en 2013 et de­
vrait etre relaye par Ia Chambre de Commerce Franco­
Cambodgienne. 

[Le Service economique de /'ambassade va se trouver 
allege, perdant a Ia fin de 2012 Ubi-France que dirige Aline 
Perrette. Ubi-France, etablissement public a caractere indus­
triel et commercial, a pour mission d'aider les entreprises fran­
c;aise a /'exportation. 

Le service economique comptera trois personnes, un expa­
trie J.J Guillaudeau et deux assistants. Son role: suivi de Ia 
situation economique du Cambodge et aide aux investisse­
ments franc;ais]. 

... d'ou Ia deterioration du solde commercial 
Le solde commercial, traditionnellement proche de l'equili­

bre avec I'ASEAN, a ainsi ete deficitaire. Sur les neuf pre­
miers mois 2011 , il atteint -1 ,7 Md EUR, soil un niveau nette­
ment superieur a celui observe sur !'ensemble de l'annee 
2010 (400 M EUR). 

Le taux de couverture des echanges France-ASEAN est 
passe de 96,5% (annee 2010) a 81,4% sur les neuf premiers 
mois de 2011 . La principale explication de ce recul tient dans 
Ia forte degradation du deficit commercial de Ia France a l'e­
gard de Ia Tha"flande et du Vietnam, et au recul conjoncturel 
de nos ventes aeronautiques. 

L'ASEAN reste encore marginale dans nos exportations 
Sur Ia periode consideree, I'ASEAN a represente 2.4 % de 

nos ventes totales dans le monde. La part de I'ASEAN dans 
nos exportations totales hors materiel de transport est demeu­
ree identique (2,2 %). 
Singapour : 1ere destination des exportations 

Au sein de I'ASEAN , les principaux contributeurs au com­
merce avec Ia France sont Singapour (50% des exportations, 
6eme excedent mondial), Ia Malaisie (17,6% du total), l'lndo­
nesie. 

Solde commercial (M EUR) 
France-ASEAN 

Exportations fran~aises vers Exportations fran~aises vers I' A SEAN 
par secteur {2011) 
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CAMBO DGE NO UVEAU 

I'ASEAN (six) 
donnees comparees 

L'ASEAN, Association des Pays du Sud-Est Asiatique, 
compte 10 pays membres, et environ 600 millions d'habitants. 

Elle a ete creee en aout 1967, s'est elargie, les 7 membres 
d'origine accueillant successivement le Vietnam, Ia Birmanie, 
le Cambodge (en avril 1999) et le Laos. 

Longtemps, I'ASEAN n'a eu d'autre activite que de se re­
unir en « sommets » courtois , sans objectifs politiques ni eco­
nomiques bien detinis, et d'ailleurs pratiquement sans siege 
et sans administration. Comme le rappelait plaisamment le 
ministre du Commerce Cham Prasith (en 258), le mot d'ordre 
c'etait NATO: « No Action, Talk Only». On va vers une autre 
formule: NTAO: «No Talk, Action Only» . 

II s'est pourtant cree pendant cette longue periode un peu 
sommeillante une sorte d'esprit regional et, inspire par Lee 
Kuan Yew de Singapour et le Dr Mahathir de Malaisie, le be­
soin d'exister face aux tres fortes influences de Ia Chine, des 
Etats-Unis, du Japan, et l'on s'est oriente vers une zone de 
libre-echange. En 1992 on a decide de realiser I'AFTA, Asean 
Free Trade Association. 

L' A SEAN est tres attractive 
pour les IDE 

L'ASEAN est, en stock, Ia seconde zone d'accueil des in­
vestissements etrangers en Asie avec 930 Mds USD (donnee 
2010), derriere Ia Chine (y compris Hong Kong, 1676 Mds 
USD), mais devant l'lnde (198 Mds USD), reflet du positionne­
ment strategique de Ia region dans Ia chaine de production 
industrielle asiatique. 

Les flux annuels d'IDE a destination de I'ASEAN ont connu 
une progression de 234% entre 2000 et 2010, passant de 23,5 
Mds USDa 78,4 Mds USD. 

Singapour en concentre Ia majorite 
Singapour detient a elle seule plus de Ia moitie du stock d'IDE 
de I'ASEAN avec 470 Mds USD, confirmant son role de plate­
forme regionale. 

En termes de flux d'IDE, Singapour concentre , Ia encore, Ia 
majorite des investissements a destination de I'ASEAN avec­
pres de 50% des flux entrants en 2010. 

L 'Union europeenne: 1er investisseur etranger 
L'Union europeenne est le 1 er investisseur etranger dans Ia 
zone, avec 20,6 % du total des investissements internationaux 
sur les 3 dernieres annees, loin devant I'ASEAN elle-meme 
(16,7%), les Etats-Unis (10,1%) et le Japan (10,1% egale-

Les echeances maintenant se rapprochent. C'est en 2015 
que sera formee une communaute economique ASEAN. Le 
Cambodge do it s'y preparer, et pour commencer evidemment 
mieux connaltre ses partenaires. Or !'information manque. La 
presse couvre tres peu ce qui concerne ses partenaires de 
I'ASEAN. 

La publication par les services economiques de l'ambassa­
de de France a Singapour d'une newsletter trimestrielle, Ho­
rizon ASEAN, est done Ia bienvenue. Elle donne des infor­
mations macro-economiques qui eclairent !'evolution, et !'im­
portance comparee, de six membres de I'ASEAN. 

II est un peu mortifiant que le Cambodge (comme le Laos, 
Brunei, Ia Birmanie) ne figure pas dans ces statistiques. C'est 
que JJ/es donnees concernant ces pays sont tardives et pas tou­
jours fiab/esJJ nous dit-on. II y aura cependant «des points au 
moins annue/s sur les principa/es donnees /es concernant}} . De 
cet Horizon ASEAN nous retenons ci-apres les donnees concer­
nant les flux d'IDE dans six pays de I'ASEAN, et Ia repartition de 
l'industrie automobile dans ces six pays. C.n. 

ment) . 
Elle occupe une place parti­

culierement importante a Sin-// 
gapour, en Malaisie, en lndo-1 
nesie et - presque a parite 
avec les Etats-Unis - au Viet­
nam. La Chine represente 
poids marginal, avec se 
ment 5,3% des flux nets d'I­
DE en ASEAN. 

[ces chiffres, qui soulignent 
Ia preeminence de Singapour parmi les pays destinataire des 
IDE, investissements etrangers directs, et /'importance de 
/'Union Europeenne comme region de provenance, font appa­
raltre aussi (tableau p. 5 en bas) l'attrait grandissant du Viet­
nam, nouveau pays emergent. On peut voir aussi que Ia Ma­
laisie, s'agissant de Ia reception d'IDE, a opere un vigoureux 
redressement apres le creux de 2009, a Ia difference de Ia 
Thai1ande, sans doute a cause des troubles politiques]. 

Six pays de I'ASEAN, croissances comparees 
Ce tableau fait bien apparaltre l'effet de Ia crise de 2008-

2009, Ia forte reprise qui a suivi, le tassement au cours de 
2011 . 

Le Cambodge, qui ne figure pas dans ce graphique, n'y fe­
rait pas mauvaise figure avec une croissance estimee a 5,5% 
en 2010, et 6,8 ou 7% pour 2011. 

Repartit ion du stock d'IDE 
intra ASEAN-6 en 2010 
Vi~tnem 

Evolut ion du st ock d'IDE 
(Mds USD) 

Flux d' IDE en ASEAN par 

provenance (moy. 2008-2010) 
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L'industrie automobile dans I'ASEAN 
Si l'industrie automobile occupe une place essentielle dans le 
tissu economique de I'ASEAN-6 (Tharlande, lndonesie, Viet­
nam, Philippines, Singapour et Malaisie, regroupant 86 % des 
600 millions d'habitants de Ia region), son poids en termes de 
volume de production reste encore faible . Mais Ia region, 
Tha"t'lande en tete, entend bien developper sa presence mon­
diale. 
essentiellement concentree en Tha'i· 
Iande 

La Tharlande exerce une domina­
tion nette dans le secteur, suivie de 
l'lndonesie et de Ia Malaisie. Douzie­
me producteur mondial, le Royaume 
detient Ia plus importante capacite 
annuelle de production de I'ASEAN 
avec un record de 1 ,65 million de vehi­
cules en 2010, soit Ia moitie de Ia pro­
duction totale de Ia region. 

Suzuki 
2% 

Mazda;: 
3% 

lsuzu 
6% 

Proton 
6% 

En developpant tres tot une politi-
que d'attractivite et d'accueil des plus 8% 
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, 
Thanande Monde 

~5% 
Vietnam 

-1% 
Malaisie 

+16% 

Philippines 

+29% 

Slngapour 
0 

lndonesie 

+51% 

dynamiques et plus solvables comme Ia Chine et l'lnde. 
L'interet marque des pays de I'ASEAN pour le developpe­

ment d'une filiere de vehicules propres, notamment electri­
ques, pourrait toutefois dynamiser Ia presence franc;:aise et 
permettre a nos groupes de prendre leur place face a Ia 
concurrence asiatique. 

Des perspectives de croissance 
tres positives 

Les opportunites dans Ia region 
sont considerables, en raison de Ia 
croissance demographique et de l'ac­
croissement significatif des revenus 
par habitant. 

L'lndonesie est l'un des pays les 
plus prometteurs du fait de Ia taille de 
son marche encore faiblement equi­
ps, et devrait devenir le premier mar­
eM automobile de Ia region en volu­
me de ventes d'ici 2014. 

grands constructeurs mondiaux, le 10% 
pays a reussi a faire de !'automobile ._ _______________ __j 

La croissance mondiale de l'indus­
trie automobile repose de puis 2010 
sur Ia region Asie Pacifique et il fau-un secteur cle de son economie, repre-

sentant 12% de son PIB et 9% de ses exportations en 2010. 
Les constructeurs semblent toutefois se recentrer actuelle­
ment sur l'lndonesie, attires par une main d'oeuvre peu coO­
teuse, un marche prometteur de 240 millions d'habitants et 
une politique fiscale attractive. 

dominee par les constructeurs japonais 
lmplantes des Ia fin des annees 60, les constructeurs ja­

ponais representent aujourd'hui 70 %de Ia production et 84 
% de parts de marche. Leur strategie se concentre principa­

lement sur Ia Tharlande comme base d'exportation, mais aus­
si sur l'lndonesie, en particulier s'agissant des usines a forte 
capacite de production. 
La presence des constructeurs europeens reste tres faible, et 
celle de Ia France, pourtant deuxieme fournisseur europeen 
.--------- -------- --, de !'A­
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dra compter d'ici 2016 avec Ia Tha"t'lande, l'lndonesie et Ia 
Malaisie, qui devraient rejoindre le peloton de tete des pro­
ducteurs, derriere Ia Chine et l'lnde. 

Et le Cambodge ? 

Le Cambodge ne figure pas dans ce chapitre sur l'industrie 
automobile dans le sud-est asiatique, mais rappelons qu'il 
pourrait tres bien jouer un role, modeste pour commencer, de 
sous-traitant: certaines pieces qui ne demandent pas une 
grande technicite pourraient etre fabriquees au Cambodge 
dans des conditions avantageuses pour le constructeur, c'est 
l'idee des zones economiques situees pres des frontieres, ou 
l'electricite est mains chere, et proches de l'usine d'assembla­
ge; et creatrices d'emplois au Cambodge. 
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Au Cambod­
ge, il n'existe pas de 
politique generale 
d'electrification sur le 
long terme, dit Anjali 
Shanker, directrice 
d' Innovation, Ener­
gie, Developpement. 
Particulierement pour 
les zones rurales, qui 
interessent peu parce 

que les retours sur investissements y sent tres Ients. 
En 2009, le bureau d'etudes lED a ete charge de realiser pour 

le ministere cambodgien de l'lndustrie, de I'Energie et des Mines, 
une etude portant sur trois composantes: 

- elaboration de plans d'electrification rurale durables, utilisant 
l'outil GEOSIM, couvrant a Ia fois les solutions reseau, mini­
reseaux, et systemes autonomes; 

- formation des equipes du ministere a !'utilisation de Geosim 
et transfert des outils et des methodes, avec une approche prati­
que; 

- etudes de faisabilite portant sur 3 a 5 projets de mini-reseaux 
utilisant les energies renouvelables, ainsi que Ia recherche d'in­
vestisseurs potentiels, dans une demarche de partenariat public­
prive. 

Nous avons termine en avril 2011 une etude, sur financement 
fran9<1is, dite SREP « Sustainable Rural Electrification Planing for 
Cambodia ». Et nous avons assure une formation: 15 personnes, 
dans 10 ateliers. 

quels objectifs, quelles formules, quel calendrier? 
Avec le president de I'EAC Ty Norin, avec les services du 

MIME, nous avons cherche a repondre aux questions : pour que 
!'ensemble des foyers cambodgiens soit electrifie, jusqu'ou est-il 
rentable d'etendre le reseau ? Selon quelles techniques, a quels 
coats, tels segments des besoins peuvent ils etre desservis? Ou 
utiliser Ia bio-masse ? Ou le diesel ? Pour les foyers isoles, pour 
certaines communautes loin du reseau -administrations locales, 
eccles, centres de sante .. . - le solaire est-ilia solution? On stu­
die Ia possibilite de coupler solaire et fuel ... 

Pour repondre a ces questions, nous avons recense toutes 
les donnees : routes, villages, cours d'eau, dispensaires, ecc­
les, lycees, plantations ... avec les potentiels energetiques; et 
toutes ces donnees sent informatisees. On peut done les re­
coller, les recouper pour trouver les meilleures solutions. 

Electrification: les objectifs 
Les objectifs d'Eiectricity Authority of Cambodia, EAC, 

etaient a l'origine les suivants, deja tres ambitieux: 
- d'ici 2020, taus les villages doivent etre «electrifies», c'est­

a-dire que 50 % des foyers ont l'electricite, d'une fac;:on ou 
d'une autre (y compris avec une batterie) ; 

- d'ici 2030, 70 % des foyers ruraux doivent etre electrifies 
par le reseau, ou par de mini-reseaux de qua lite equivalente, 
a un tarif acceptable et avec un minimum de subventions. 

Plus recemment, EAC a donne des objectifs encore plus 
ambitieux: 

- d'ici 2020, 80 % des menages doivent etre electrifies par 
le reseau national, et 20 % par des mini-reseaux. 

- d'ici 2030, 95 % des menages doivent etre electrifies par 
le reseau national . 

L'etude SREP de I'IED envisage deux autres scenarios: -
1. les cibles sent atteintes, mais en prenant deux fois plus de 
temps; -2. id", avec quatre fois plus de temps. 

A partir de Ia, nous avons fait un plan d'investissement natio­
nal, et des plans d'investissements par provinces. Tout cela 
contribue a definir une politique nationale d'electrification. 

en 2030, le role tres faible 
des energies renouvelables 

Selon l'etude SREP, on aurait en 2030 Ia couverture sui­
vante pour les 14 100 villages , et les foyers , selon les formu­
les d'approvisionnement: 

Reseau national 
Mini-reseaux hydro 
Mini-reseaux biomasse 
Mini-reseaux diesel existants 
Mini-reseaux diesel nouveaux 
Stations solaires recharge batteries 

ld" nouvelles 
Total 

v illages 

94,8% 
0,2 % 
0, 1 % 
0,9% 
0,1% 
1,3% 
2,6% 

100% 

foyers 

66,2% 
0,1% 
0,0% 
0,6% 
0,1% 

[0,2 %] 

[entre crochets dans Ia colonne de droite: kits photovoltai~ 
ques individuels: 0, 2 %] 

On remarque avec ces chiffres Ia tres faible proportion des 
villages, et des foyers, qui en 2030 seront desservis par des 
mini-reseaux et le tres faible role des energies renouvelables: 
biomasse, hydraulique, solaire .. . ensemble: 5,2 % des villages, 
et mains de 1% des foyers . En 2030 Ia biomasse n'intervient 
pratiquement pas, l'eolien pas du tout. Le fuel , generateurs 
existants ou nouveaux qui ont un rendement meilleur : ensem­
ble 0,7 %. 

Une formule nouvelle: des stations solaires de recharge de 
batteries. Une idee a l'etude: Ia combinaison solaire I fuel. 
Mais les energies renouvelables ne jouent en toute hypothese 
en 2030 qu'un role tres faible. 

en attendant le reseau 
Si, en 2030, les energies nouvelles et les mini-reseaux ne 

joueront plus qu 'un role tres faible, d'ici Ia, avant que le re­
seau national n'ait atteint 95 % des villages et 67 % des 
foyers, on a besoin des mini-reseaux et dans une certaine 
mesure des energies nouvelles. 

Pourquoi si peu de mini-reseaux ? C'est que le reseau na­
tional gagnant rapidement du terrain les investisseurs cra i­
gnent de ne pas avoir Ia longue duree necessaire pour recu­
perer leur mise , importante (200 000 dollars par exemple pour 
70 maisons) , et leur profit. 

Pour attirer cependant les investisseurs, rappelons Ia for­
mule presentee par le president d'EAC Ty Norin dans en 295: 
lorsque le reseau national vient remplacer le mini-reseau pri­
ve, on laisse le prix du kwh a son niveau, fixe par l'investis­
seur, pendant un delai suffisant pour qu'il s'y retrouve , avant 
de baisser ce prix. On ne diminue le prix du kwh que progres­
sivement. 

L'alimentation par le reseau national doit faire passer le 
prix du kwh de 2500 I 3000 riels (et jusqu'a 3 200) a 1 100 ou 
1 250 riels. A Phnom Penh le kwh est a 600 rie ls. 

Les besoins recenses par l'etude SREP sent : 

- 208 mini-reseaux d'ici 2015 pour electrifier environ 
1000 villages : 33 mini-reseaux hydro (soit 31 ,5 millions de 
dollars) , 25 mini-reseaux bio-masse (so it 16,4), et 150 mini­
reseaux diesel (23,9). 

- des stations solaires de recharge de batteries dans 
environ 1000 villages d'ici 10 ans 

- environ 2000 systemes photo -volta"iques communau­
ta ires d'ici 10 ans. 



L'evolution par systemes d'alimentation serait Ia 
suivante: 

Alimentation des villages 2010-2030 
2010 2015 2020 

Reseau national 10,9 % 46,1 78,3 
Mini-reseaux hydro 0,0 1 ,5 0,6 
Mini-reseaux biomasse 0,0 1,2 0, 7 
Mini-reseaux diesel 11 ,9 5,4 2, 7 
ido nouveau diesel 0,0 5,1 1,9 
Solaires rech batteries 34,7 14,3 6,8 
ldo nelles stations 0,0 4,5 9,0 

% villages desservis 57 78 100 

(en%) 

2030 
94,8 

0,2 
0,1 
0,9 
0,1 
1,3 
2,6 

100 
On voit que dans les dix ans qui viennent certaines formu­

les, mini-reseaux diesel notamment, stations solaires de re­
charge de batteries (suggerees par !'etude SREP), joueront 
un role important. 

quelles meilleures techniques ? 
- les mini-reseaux hydro possibles ne desserviraient 

que des zones montagneuses peu peuplees, Rattanakiri, 
Mondolkiri, Stung Treng ... ; ils pourraient etre justifies pour 
injecter de l'electricite sur le reseau . lis ne jouent en tous cas 
qu'un role tres faible. 

- le solaire: il convient a des foyers eloignes de tout reseau. 
Inconvenient: le coOt de l'investissement. lED a gagne un appel 
d'offres pour !'installation de 12 000 systemes solaires indivi­
duels, dans 7 provinces, nous dit Anjali Shanker. C'est un projet 
d'environ 5 millions de dollars, finance par le Rural Electric Fund 
(sur fonds FEM), dent est chargee notre filiale CCDE, Cambodia 
Consulting and Development /ngineers. 

Deux formules : 50 watts et 30 watts par foyer. II y a des 
facilites de paiement: 266 dollars en cas de paiement cash, 
au lieu de 366; on peut rembourser en 4 ans; il y a des rem­
boursements echelonnes (3,33 $ par mois) . Nous assurons Ia 
bonne installation. II est trap tot pour apprecier l'efficacite de 
Ia formule, no us n'en semmes qu'au demarrage ... 

Pour les unites solaires plus importantes, existe diverses 
formules: injecter l'electricite dans le reseau sans stockage en 
batterie; ou bien combiner diesel et solaire; ou bien de petites 
unites qui stockent en batterie. 

La diminution du prix des panneaux solaires d'une part, Ia 
mantee possible du prix du diesel d'autre part ne permettent 
pas des comparaisons rigoureuses a long terme. 

- Ia biomasse, trois formules ant ete explorees: 
- /e bio-gaz: « environ 5 elevages porcins et autant d'usines 

de manioc et d'amidon pourraient etre des sites potentiels a 
moyen terme » ; 

- Ia co-generation, production simultanee de chaleur et 
d'electricite adaptee a des installation agro-industrielles im­
portantes comme les rizeries, les raffineries de sucre de can­
ne. 5 a 10 investissements de ce type sent en cours au Cam­
badge, «nous avons suppose que ces projets de plusieurs 
MW fourniraient leur excedent d'electricite a des mini-reseaux 
de 500 kw a 2 MW, le reste etant revendu au reseau». 

&:?!E ::ci'min 
::::::::::: t .. . 1 
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- /es gazogimes de petite taille, alimentes par Ia balle de riz 
(brisures) ou par Ia bagasse de canne a sucre, offrent plus de 
potentiel a court terme. SME Cambodia en a vendu et installe 
plusieurs dizaines avec succes, et plus d'une centaine de 
rizeries sent equipees. 

Pres de Siem Reap est en construction un gazogene expe­
rimental produisant 150 kw, pour 700 foyers. L'investisse­
ment, 2 300 $ par kw installs, soit 345 000 $, a ete couvert 
par I'ONUDI a 60 % et par JED Invest pour 40 %. II doit entrer 
en service en avril prochain. L'experience montrera apres un 
delai, note Anjali Shanker, si le systeme est rentable, quel est 
finalement le prix du kw installs. En principe cette formule est 
rentable jusqu'a 500 kw. Au-dela on a plutot recours a Ia co­
generation. 

Comme le secteur agro-industriel evolue rapidement vers 
Ia modernisation et !'exportation, << /es opportunites en termes 
de projets biomasse sont voues a evo/uer profondement au 
cours des prochaines annees », dit le rapport SREP. 

pour le court terme: le diesel 
Dans l'immediat, «compte tenu des limitations des projets 
hydro et bio-masse», il faudrait multiplier les projets diesel 
pour equiper les villages identifies comme poles de develop­
pement. 

Actuellement, a 1 $ le litre de fuel, le kwh coOte 60 a 65 
cents. Avec un meilleur fuel, avec un meilleur generateur, le 
coOt diminue (au mieux) de 40 %. 1 I de fuel produit 3 kwh, 
soit, en tenant compte de 1:amortissement, le coOt est de 40 
cents le kwh -au lieu de 60 a 65. Et l'investissement est fai­
ble, surtout compare au solaire. 

A Kratie nous experimentons un projet de groupe diesel 
nouvelle formule que l'on couplerait avec le solaire . Pour le 
financement, avec un pret a 5 % par an, sur 15 a 20 ans, on 
aurait un kwh a 35 cents 

lnvestir 1 milliard de dollars en 20 ans ... 
Le scenario de reference extremement ambitieux, 95 % des 
villages relies au reseau en 2030, et 70 % des foyers, suppo­
se des investissements enormes : 400 millions de dollars pour 
Ia premiere phase d'ici 2015, pour 4 400 nouveaux villages 
raccordes, 7000 km de !ignes moyenne tension, distribution, 
mini-reseaux, systemes autonomes; et au total, d'ici 2030, 1 
milliard de dollars. 

Pour Ia basse tension, les 208 projets de mini-reseaux 
alimentant 1000 villages, les stations solaires de recharge de 
batteries dans environ 1000 villages, les 2000 systemes pho­
tovolta'iques coOtent ensemble 78 millions de dollars d'ici 
2015, et 3,8 de plus de 2016 a 2020. 

Le prive pourrait le faire, mais il manque de financement et 
avec des prets a 2,5 % par mois, c'est impossible; « II faut 6 
% par an et a 15 ans ». 

« II faut developper les mecanismes financiers », dit Anjali 
Shanker, une « mobilisation au plan national », et Ia Banque 
de Developpement Rural financera_it les prets ... 

II est possible que I'ADB s'interesse au projet dans le ca­
dre du programme « power for the poors »; I'AFD aussi, qui a 
confiance dans sa rentabilite, .. . • 

C.n., Anjali Shanker, Philippe Arnau, et rapport SREP 

Local experience 
Regional expertise 

Equipment supply 
Turn-key projects 
Multitechnical after sales seruices 

Powe r Air Conditioning Wat er 
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C ertains aspects de Ia culture cambodgienne sent bien 
connus, font l'objet depuis longtemps de recherches sa­

vantes, l'archeologie angkorienne notamment. D'autres le sent 
beaucoup mains, les cultures autochtones traditionnelles par 
exemple. Or ces cultures sent menacees de disparition, sous 
l'effet de Ia modernite envahissante. C'est l'idee qui a inspire 
le Programme de soutien aux industries cn!iatives. 

Coordonne par I'UNESCO, ce programme de trois ans a 
reuni, phenomene rare, plu­
sieurs institutions habituees a 
travailler separement: I'OIT 
(ILO), Ia FAO, le PNUD, les 
ministeres : de Ia Culture, qui a 
joue un role central, du Com­
merce, de !'Agriculture, de l'ln­
dustrie, de I'Energie et des 
Mines . . . Le financement, 3 
millions de dollars pour 3 ans, 
a ete assure par I'Espagne, 
dans le cadre du programme 
des Nations Unies Objectifs du 
milll!maire pour le deweloppe­
ment. 

II s'agissait, nous dit Blaise 
Kilian, UNESCO, joint pro­
gramme coordinator d'une 

part de mettre en valeur ce qui existe, cette diversite culturelle, 
d'autre part de favoriser des actions d'urgence, pour en preve­
nir Ia disparition. 

Quatre livres 

La composante Unesco du programme etait chargee de Ia 
recherche et des publications. Trois livres ont ete publies, 
avec le concours de Gerard Diffloth: 

- Ia traduction en khmer du livre de Jean-Michel Filippi , paru 
en 2009, <<Recherches preliminaires sur les langues des 
minorites du Cambodge»; un livre qui donne au public les 
connaissances de base sur les diverses minorites du Cam­
badge, leur localisation, leurs effectifs ... 

- «Kuay in Cambodia» du linguiste Gerard Diffolth, en an-

glais: vocabu laire, 347 mots, avec leur prononciation selon 
!'alphabet phonetique international, classes par themes, et ce 
qui les distingue ou les rapproche du khmer. C'est un fait que 
les Kuay, et leur langue austro-asiatique, pourtant repandus 
sur de vastes surfaces du Sud-est asiatique, au Laos, au 
Cambodge, en Thaiiande -en lnde), sent peu ou pas connus 
du public. Au Cambodge, explique Gerard Diffloth, on distin­
gue 5 varietes de cette langue Kuay, dans les provinces de 
Preah Vihear, Kompong Them, Stung Treng, Kratie. 

- Bunuong du Mondolkiri, du linguiste Sylvain Vogel, en 
fran9ais et en khmer. L'auteur favorise les aspects tradition­
nels, habitations, vetements , objets, coutumes ... rapporte les 
propos saisis et enregistres, tout cela classe par themes: ob­
jets de Ia maiso, recolte du riz, musique et instruments de 
musique, elephants, vie religieuse et sacrifices . . . . Nombreu­
ses photos, nombreux dessins. 

-a para1tre prochainement: Sylvain Vogel Voix du Mondol· 
kiri, un recueil de contes et de litterature orale Phnong, trans­
crits en fran9ais a partir d'enregistrements sur le terrain, une 
sorte d'encyclopedie de 600 pages. 

Centres culturels 
II faut citer aussi Ia creation d'un centre culture! a Sen Mono­
rom, Mondolkiri, dO a I'ONG Nomad, d'un autre presque !ermi­
ne a Banlung au Ratanakiri, centres culturels destines a facili­
ter les relations entre les cultures traditionnelles, les specialis­
tes et le public -une idee due a l'origine a l'ancien ministre de 
Ia Culture Nouth Narang. 

A Saem, dans I'Est de Preah Vihear, se construit un musee 
au sein d'une vaste zone protegee, forestiere et agricole, sous 
l'autorite du Secn§taire d'Etat a Ia Culture Chuch Phoeurn (en 
289). Ce sera un musee d'interet regional, favorisant notamment 
Ia culture locale Kuay (fonderie et metallurgie). 

Artisanat traditionnel 
Pour faire mieux connaitre du public ces minorites, a ete 

organise au Musee national une exposition d'objets qu'elles 
fabriquent traditionnellement; paniers en osier, en rotin, pote­
ries, tissus, echarpes, ... L'idee: aider l'artisanat pour qu'il ne 
disparaisse pas, aider les artisans a en tirer si possible des 

revenus complementaires -sans cher­
cher a transformer leurs modes de vie . 

D'Llne fa9on generale ces artisans 
locaux ne savent pas ou mal tirer parti 
de leurs savoir-faire, ils ne sent pas 
entrepreneurs. Des ONG les aident 
pour le conditionnement, pour fixer un 
prix, repondre aux commandes, consti­
tuer des reseaux commerciaux, assurer 
le suivi, .. . : I' Association des Artisans 
Cambodgiens, et des ONG specialisees 
comme Nomad, Minority Organisation 
for Development of Economy (MODE), 
Cambodian Organization for Women 
Support (COWS), Cando Craft, Centre 
d'Etudes et de developpement agricole 
Cambodia (Cedac), My Village Mission, 
Farmer Livehood Development (FLO), 
Nyemo , Senteurs d'Asie ... 

Beaucoup de ces produits ont ere presentes 
en decembre a Ia 6eme ACMECS, One 
province One product Exhibition (en 304). 
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Certains produits ant un reel potentiel commercial, Ia resine, !'osier, le rotin , le 

bambou, les tissus traditionnels (echarpes, vetements pour enfants), Ia poterie, les 
sculptures sur bois, sur pierre (Pursat ... ), le miel sauvage, des graines de toutes 
sortes ... II existe un marche pour ces objets d'artisanat: local, provincial, national, 
et parfois meme pour I' export. "f 

C'est ainsi qu' il y a des echoppes locales a Sen Monorom, a Busra, a Banlung, 
a Preah Vi hear, etc ... ), et les ONG ci-dessus et bien d'autres, approvisionnent 
des boutiques a Phnom Penh, a Siem Reap ... (source: Blaise Kilian) l':.,~~~~'ft 

le cas de Ia resine 
La resine, dipterocarp, recoltee a partir de deux arbres, chheuteal et trach, est 

utilisee depuis des temps anciens pour calfater les pirogues, pour rendre etanche 
une paroi de planches au encore rendre etanche un recipient en rotin . 

On estime a 100 000 au total le nombre des gens qui vivent de Ia resine, et des 
dizaines de milliers s'en servent pour s'eclairer, et pour faire Ia cuisine. FiooioOiiiil 

Ces resines ant aujourd'hui des usages plus sophistiques, plus remunerateurs , 
en melanges, dans les domaines des vernis, de Ia peinture, des adhesifs, des pes­
ticides, de Ia pharmacie, de l'encens, des cosmetiques, des parfums, .. . les recher­
ches se poursuivent. 

Deux provinces au Cambodge, sur les neuf ou l'on recolte Ia resine , ont un po­
tentiel particulierement important: Preah Vihear (environ 50 000 arbres a resine) 
et le Mondolkiri (environ 46 540). II y a Ia des villageois, des communautes, qui 

vivent de Ia resine , qui savent ex­
ploiter les arbres. La methode de 
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recolte traditionnelle consiste a creuser le tronc et a faire du feu dans Ia cavite 
pour accelerer Ia descente de Ia resine . La recolte : environ 1 litre par an . Si le 
trou pratique dans l'arbre est trap grand, si le feu est trap fort , l'arbre meurt. 

Pour atteindre les marches exterieurs et en tirer un revenu, ce qui manque 
aux n§colteurs de resine c'est de savoir organiser Ia collecte , Ia vente , le marke­
ting, Ia promotion de leur produit. lis sent assistes dans cette activite qui est en­
core dans l'enfance par I'ONG NTFP Non Timber Forest Products, 

Ses etudes montrent que Ia consommation interieure au Cambodge est d'en­
viron 4 000 a 6 000 tonnes/an, pour une production possible de 11 000 a 18 000 
t par an. Les exportations vers le Vietnam , le Laos, Ia Tharlande atteindraient 7 
000 a 14 000 t par an. Le prix de vente: 7 a 8 dollars le kg actuellement. 

II existe un potentiel important, parce que les arbres qui produisent ces resi­
nes sont relativement ra res, ne se trouvent que dans le Sud-Est asiatique et 
particulierement au Cambodge, et que les usages des resines n'ont pas encore 
ete entierement explorees. II y aura it un avenir particulier en parfumerie. 

Selon une etude communiquee par Haem Seiha, chercheur independant, 
createur de Entrepreneur Consulting, le marche mondial des oleoresines est 
considerable , evalue par les specialistes a 748 millions de dollars en 2010, en 
augmentation de 17% sur 2009. Les producteurs principaux sent l'lnde, Ia Tha"f­

lande, l'lndonesie. Les principaux importateurs: Ia France, les Etats-Unis. 

Si l'on considere les huiles essentielles, Ia demande mondiale augmente rap idement, en meme temps que Ia demande pour 
les produits naturels. 6 % entrent dans Ia parfumerie representant 650 millions de dollars; 8 % dans l'aromatherapie, 250 mil­
lions; 10 % dans les produits pharmaceutiques, 220 millions; 15 % dans les produits 
agro-chimiques 150 millions; ... 44 % dans les cosmetiques, 90 millions. 

La demande d'huile essentielle extraite de dipterocarp (les resines recoltees au 
Cambodge) dite gurjun balsam est de 0,4 a 1,5 tonne par an, elle vient part i cuI i ere ­
ment de l'industrie europeenne de Ia parfumerie. 

Le developpement de Ia naissante industrie de Ia resine depend principalement des 
investisseurs prives. C'est d'eux que peut venir le capital de depart, Ia recherche du 
marche, !'organisation commerciale de Ia filiere. Les 46 540 arbres a resine exploita­
bles au Mondolkiri ne fournissent pas, de tres loin, 46 540 tonnes de resine , faute 
d'une organisation de Ia n§colte, de standards de qualite, de commercialisation . 

En fait le succes de Ia filiere resine depend de taus les intervenants: - les commu­
nautes forestieres: il en existe encore tres peu. II faut qu'elles s'organisent, etablissent 
Ia propriete des arbres a resine , tres disperses dans Ia foret, se fassent reconnaitre 
par le ministere de !'Agriculture des Forets et de Ia Peche, qui pourra alors creer des 
contacts entre les autorites, les collecteurs de resine , les investisseurs, les commer-
9ants. 

Dans Ia province de Preah Vihear, un projet-pilote de I'ONG Ponlok Khmer a per­
mis de premiers progres. Mais alors que le Vietnam a passe commande de 200 ton­
nes de resine, par an, on ne peut pas, de loin, fournir. 

Bien qu 'il y ait des profits importants, estimes entre 4,7 et 7,8 mill ions de dollars 
par an , Ia «filiere resine» est tres nouvelle et les entrepreneurs, les investisseurs jus-
qu'ici ne se sont pas manifestes. (source: Haem Seiha) 
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qu estions d~a~tnalite 
TOURISME: + 14,9% en 2011 

E xcellent mois de decembre: avec 298 344 arrivees de 
touristes, Ia progression par rapport a decembre 2010 a 

ete de 19,5 %. Pour toute l'annee 2011, elle a ete de 14,9 %. 
Les statistiques du ministere du Tourisme montrent que les 

visiteurs les plus nombreux en 2011 ont ete les Vietnamiens, 
614 000 et 21,3% du total , en augmentation de 19.4 %, suivis 
par les Careens (342 810, + 18,3 %), les Chinois (247 197, + 
39,2 %) , les Japonais (161 804, + 6,6 %), les Americains , 
les Laotiens (+ 39,3 %). les Francais (117 408, + 4,1 %), les 
Tha"ilandais (en diminution de 21 ,7 %), les Australiens (+ 
12,2 %), les Britanniques (+ 3,6 %), ... 

Arrivees par moyens de transport: 51.4 % des touristes 
sont arrives par voie aerienne, un progres de 13, 5 %; 
22,4% par Phnom Penh International Airport (+ 9,1 %), et 29 
%par Siem Reap (+17,2%). Les arrivees par Ia route,45 ,8% 
du total, ont augmente de 17,3 %; par bateau, 2,8 % du total, 
de4 %. 

:;::: .. . . . Arrivees de touristes, 2011, par mois :. "" : ... : 
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Des idees pour le Tourosme 
A Phnom Penh 

- des rues pietonnieres : de plus en plus de visiteurs se pro­
menent a pieds, comme on le fait dans toutes les cites touris­
tiques du monde. A Phnom Penh c'est difficile parce que les 
trottoirs sont completement encombres et que Ia circulation 
est tres dense. On pourrait creer une, ou des rues reservees 
aux pietons, avec des trottoirs degages, pour Ia flanerie et le 
shopping . Pourquoi pas Ia fraction de Ia rue 178 qui Ionge le 
Musee national, des quais jusqu'au bd. Monivong, deja dite 
« rue des Beaux-Arts » ? 

- liberer les trottoirs: il ne s'agit pas d'evacuer les micro­
commerces (fabricants de cles, gonfleurs de pneus, etc ... ), 
mais de creer des parkings a voitures (payants) pour que les 
trottoirs ne servent plus de parkings. <<Phnom Penh ville 
charmante» dit Ia banderole. Oui, mais elle pourrait etre plus 
charmante encore ! 

La cote et les iles 

- Pourquoi pas de petites concessions, permettant a des 
investisseurs prives de creer un amenagement, un resort de 
qualite, mais qui ne couvre pas les dizaines d'ha et des inves-

Proces : Douch condamne a perpetuite 
Apres appel de sa condamnation a 30 ans de prison (dont 

serait reste 19 ans), le verdict tombe le 3 fevrier: Douch est 
condamne a perpetuite. Son argumentation: «je n'ai fait qu'o­
beir aux ordres» n'a finalement pas tenu. 

Sur Douch voir dans ce n• Thierry Cruvellier Le Maitre des 
Aveux, (p. 16). 

Pour les cas 03 et 04 il s'etablit une sorte de bras de fer 
entre d'une part le gouvernement qui ne veut pas que scient 
poursuivis d'autres suspects au-dela de trois incarceres qui 
torment le cas 02) et le co-juge d'instruction Kasper­
Ansermet, qui veut poursuivre. Le Conseil supreme de Ia 
magistrature recuse le co-juge Kasper-Ansermet, remplac;:ant 
pourtant attitre du demissionnaire S. Blunk. 
Le representant de I'ONU aupres du Tribunal estime qu'il 
s'agit d'une rupture de l'accord initial entre I'ONU et le GRC, 
que le co-juge Kasper Ansermet est tout a fait en droit de 
poursuivre son travail. 

tissements en millions ou milliards de dollars ? On voit que le 
gouvernement privilegie des investissements enormes (Bokor, 
Koh Rang, Botum Sakor, Yie Gia, ... ) qui demandent evidem­
ment de longs delais avant d'etre operationnels. Des conces­
sions plus petites motiveraient des chefs d'entreprise locaux, 
creeraient des emplois beaucoup plus vite que les tres gros 
investissements. lis contribueraient a «lancer» Ia cote et les 
iles en attendant que les tres gros projets d'amenagement 
scient en activite. 

- Routes plus loin du rivage: en certains points du littoral , 
on a construit Ia route tres pres du rivage, de sorte que les 
constructions sont sur une bande etroite, pres de Ia mer, et 
de l'autre cote de Ia route qu'il taut done traverser pour ga­
gner Ia plage. En construisant Ia route plus loin du littoral, les 
constructions, hOtels, guest houses, restaurants, auraient 
directement acces a Ia plage et a Ia mer, sans avoir a traver­
ser Ia route et sans Ia gene de Ia circulation. 

IDes nouvelles sur le Tourisme 
- 3 iles concedees pour amenagements touristiques 

Situees au sud de Botum Sakor, sur le trajet Sihanoukville­
Koh Kong, trois petites iles, Koh Mana (Ma'nas), Koh Kanda/, 
Koh Tateam (Tortoem) (que les services hydrographiques 
franc;:ais avaient jadis nomme 1/e Plate, 1/e du Milieu, 1/e du 
Chenal), dites aujourd'hui lies de I'Ananas, du Manioc, de Ia 
Grenade, ont ete concedees pour amenagements touristiques 
a deux compagnies chinoises (carte ci-contre). 

- Angkor Air: succes 
La liaison Siem Reap Sihanoukville inauguree a Ia mi- decem­
bre est un succes: 80 % de taux de remplissage en decem­
bre, nous dit Norinda Khek. 

- Koh Rong: sur cette grande ile (7 800 ha) le Royal Group a 
realise 80 km de routes, dont 50 bitumees. Mais le vaste projet 
qui prevoit plus de 20 milliards d'investissements sur 20 ans, 
avec un aeroport de dimensions internationales, une ville de 
100 000 habitants, 27 zones cotieres (en 284), est encore loin­
tain . L'investisseur prevoit de commencer par un petit resort. 

- Kep: L'ile du Lapin (Kaoh Tonsay) en face de Kep: le plan­
masse a ete fait, et deux compagnies sont en competition 
pour Ia realisation. On negocie pour Ia realisation d'une route 
qui fera tout le tour de l'ile. On protegera Ia plage, et « le tout 
restera rustique, peu construit ». 

Pour le projet de port de Kep: les autorisations ont ete ob­
tenues, en fait il y a competition entre deux projets, on se re­
garde sans decider ... « je vais avoir a trancher » dit le minis­
tre Cham Prasidh . 

- Preah Vihear: les visiteurs a moto se plaignent: Ia police du 
Tourisme les arretent, les tracassent meme s'ils ont le permis 
cambodgien en regie, parfois tres longtemps, et les ponctionnent. 
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Rencontre Business 
ASEAN-Communaute europeenne 

La rencontre annuelle entre businessmen de Ia Commu­
naute economique europeenne et des 10 pays de I'ASEAN 
aura lieu pour Ia premiere fo is a Phnom Penh , le 1 er avril. Ce 
sommet permettra Ia rencontre entre responsables d'entrepri­
ses privees, de Chambres de commerce, de Ministres du 
Commerce des pays de I'ASEAN, et du Commissaire euro­
peen pour le Commerce Karel de Gucht. 

On attend environ 200 participants internationaux. Le Pre­
mier ministre du Cambodge, qui preside I'ASEAN, ouvrira le 
sommet le 1er avril a !'hotel Raffles. 

Les principaux secteurs qui seront traites: - l'industrie manu­
facturiere, y compris automobile et electron ique; - l'agro-indus 
-trie (y compris industries alimentaires et boissons) ; - les in­
frastructures (y compris l'energie et les transports) ; - les servi­
ces (y compris Ia banque et Ia communication) . 

Le GMAC, Garment Manufacturers Association in Cambo­
dia presentera l'industrie de Ia confection et ve/le du textile, en 
remarquable progression. 

Eurocham Cambodia invite toutes les entreprises et taus les 
organismes interesses a apporter leur soutien a cet evene­
ment decennal, financierement et pour le contenu des discus­
sions. 

Banque Mondiale: 
attention Ia crise ! 

Les pays en developpement doivent se pn§parer au risque 
d'u ralentissement plus prononce, estime Ia Banque mondiale 
dans son dernier rapport (GEP 2012), parce que les proble­
mes d'endettement en Europe et l'affaiblissement de Ia crois­
sance dans plusieurs grands pays developpes diminuent les 
perspectives de Ia croissance au niveau mondial. 

La Banque mondiale a diminue le taux previsionnel de crois­
sance pour les pays en developpement a 5,4 % pour 2012, et 
a 1,4 % pour les pays a revenus eleves (-0,3 % pour Ia zone 
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;MMOBIUER: reprise 
« Oui il y a une reprise, depuis juin dernier, confirme Chrek 

Soknim, directeur adjoint de V-Trust, notamment parce que 
certaines banques ant assoupli les conditions des prets. 

Au lieu de hard titles exiges precedemment, c'est-a-dire 
des certificats de propriete signes par les autorites locales et 
par le ministere de I'Amenagement du Territoire , il suffit main­
tenant de soft titles , signes seulement par les autorites loca­
les. L'Acleda, Ia Canadia bank, I'ABA, certaines banques nou­
vellement arrivees (indiennes), reconnaissent ces soft titles . 

« Pourquoi certains programmes d'habitations se vendent­
ils mal ? C'est que les constructeurs n'ont pas bien vu le ni­
veau du marche. La demande est principalement pour des 
logements de 60 000 a 100 000 dollars. Pour ce prix-la, on a 
85 a 120 m•. Ces prix correspondent en gros a des layers de 
1000 $par mois, et un calcul simple montre que l'on gagne a 
acheter. 

« Un autre facteur favorable aux achats: le droit qu'ont 
maintenant les etrangers d'etre proprietaires (sauf au niveau 
du sol). Des compagnies etrangeres achetent des apparte­
ments dans des tours pour leurs cadres ». 

Euro), au lieu de 6,2 % et et 2,7 % respectivement dans les 
previsions de juin 2011 . 

La croissance globale prevue sera, selon les dernieres pre­
visions, de 2,5 % en 2012 et de 3,1 % en 2013. Si I' on consi­
dere le pouvoir d'achat, Ia croissance globale sera de 3,4 % 
en 2012 et de 4% en 2013 

On constate deja le ralentissement de Ia croissance dans 
Ia diminution du commerce mondial et du prix des matieres 
premieres. Les exportations mondiales de biens et de services 
ant augmente de 6,6 % en 2011 , alors qu'elles avaient aug­
mente de 12,4% en 2010, et n'augmenteront que de 4,7 % 
en 2012. 

En meme temps les prix mondiaux de l'energie, des metaux 
et des minerais, et des prix agricoles ant diminue de 10, 25, 
et 19% respectivement, compares aux pies de debut 201 1. 

La diminution des prix des denrees a contribue reduire !'infla­
tion dans Ia plupart des pays developpes. Bien que le prix des 
denree alimentaires ait diminue au cours des derniers mois, 
de 14% compare au pic de fevrier 2011 , l'insecurite alimentai­
re pour les plus pauvres, y compris Ia Corne de !'Afrique, de­
meure une preoccupation majeure. 

Les pays en developpement doivent evaluer leurs faiblesses 
et se preparer aux chocs a venir tant qu'il en est temps, esti­
me le chef economiste de Ia Banque Justin Yifu Lin . 

Les pays en developpement ant mains de marges fiscales et 
monetaires pour prendre des mesures correctives comme ils 
l'ont fait en 2009-2009. Consequence, leur capacite a repon­
dre pourrait se trouver affaiblie si les finances internationales 
s'assechaient et si Ia situation globalme se deteriorait forte­
ment. 

Pour se preparer a cette eventualite, le directeur du develop­
pement de Ia banque, Hans Timmer, dit que les pays en deve­
loppement devraient pre-financer des budgets deficitaires, 
donner Ia priorite aux filets de protection sociale et a !'infras­
tructure , et faire des tests de crise dans les banques locales. 

Tandis que les perspectives dans Ia plupart des pays a bas 
et moyens revenus demeurent favorables, Ia propagation de Ia 
crise dans les economies a revenus eleves se font sentir dans 
le monde entier. Deja les flux de capitaux vers les pays en 
developpement sent descendus a 170 milliards de dollars, 
dans le seconde moitie de 2011 , compares aux 309 millirds 
re9us pendant Ia me me peri ode de 2010. 

Une escalade de Ia crise n'epargnerait personne. Les taux 
de croissances des pays developpes comme ceux des pays 
en developpement pourraient tomber autant et peut-etre plus 
qu'ils ne l'ont fait en 2008-2009, estime Andrew Burns, auteur 
principal du rapport. « L'importance de prendre des disposition 
previsionnelles ne saurait etre assez soulignee ». • 
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les nouveaux pro jets de I' AFD 
devrait etre signee vers avril prochain . 

• Citelum: eclairage public 

un entretien avec 

Andre POUILLES DUPLAIX 

Nous pretons 15 millions de dollars a l'en­
treprise Citelum Cambodia, qui est agreee 
par Ia municipalite pour etudier et realiser 
l'eclairage de Phnom Penh. 

Directeur de l'AFD Cambodge et Laos Le contra! entre Citelum et Ia Municipalite 
doit etre signe en mars prochain. 

N ous avons engage tout recemment trois nouveaux pro­
jets, et un quatrieme est en preparation. 

• Aider Ia riziculture cambodgienne. Nous y consacrons 
3,5 millions d'euros, sur trois ans, sous forme de subven­
tions. 
Cette aide portera sur trois aspects de Ia filiere riz: 

- organiser les structures professionnel/es, Ia culture elle­
meme, !'administration, les exportations 000 L'AFD a commen­
ce dans des projets precedents par aider !'irrigation, il s'agit 
maintenant de toute Ia filiere, par exemple d'organiser les rela­
tions entre les producteurs de riz et les rizeries, de Ia promo­
tion d'associations d'usagers 00. 

- favoriser Ia qualite. Peut-etre faudrait-il creer des origines 
geographiques protegees, comme on l'a fait pour d'autres 
produits (le poivre de Kampot, 00.) ? 

- aider Ia Banque de Developpement rural a acceder aux 
standards internationaux de fa9on qu'elle soil Ia banque de Ia 
filiere. 

Nous esperons signer Ia convention concernant ce premier 
projet dans le courant de fevrier. 

• Confection: formation professionnelle 
Nous allons consacrer 3,2 millions de dollars a un pre! au 
GMAC, pour un Centre de formation professionnelle aux me­
tiers du textile . L'objectif: que des Cambodgiens remplacent 
progressivement l'encadrement dans les usines de confection, 
qui est le plus souvent careen, chinois 00. La convention 

Changement climatique 

Apres Durban 
La reunion de Durban, en Afrique du Sud, du 28 novembre 

au 9 decembre, a ete carrement un echec ou, pour les plus 
optimistes, «tres decevante». 

II s'agissait - de trouver un accord sur le prolongement du 
protocole de Kyoto et de s'engager sur des objectifs chiffres ; -
de creer un cadre qui rassemble tous les pays et des objectifs 
pour les pays qui n'en on! pas encore; - d'etablir les fonda­
lions d'un nouveau protocole; - de rendre operationnelles les 
diverses institutions et les procedures etablies a Ia reunion 
precedente de Cancun. 

Des decisions ont ete prises, mais aucune des delegations 
n'a ete satisfaite du Durban package, et chacun s'interroge 
sur un avenir incertain. 

rr Pour les prochaines annees, c'est tres insuffisant » dit 
Marion Santini, de Nexus. rr Mais pour le long terme, c'est 
plutot encourageant ». 

- On s'est mis d'accord pour continuer a discuter. « On 
entre dans une nouvelle ere de negociations, avec tous les 
pays, et concernant toutes les emissions », ce que 20 ans de 
negociations concernant le climat n'ont pas encore realise . 
On veut aboutir a un nouveau protocole, instrument legal, qui 
verra le jour en 2015 et sera applique en 2020. 

- On s'est mis d'accord sur une seconde periode d'enga­
gements selon le protocole de Kyoto, commen9ant en janvier 
2013 et finissant en 2017 ou 2020. 

- On s'est mis d'accord pour rendre operationnel le Green 
Climate Fund. 

Ces trois points constituent Ia rr plate-forme de Durban ». 

On prolonge done Kyoto, mais dans une version minimale. 
L'Union europeenne est d'accord pour un accord global sur 
de nouveaux objectifs apres 2013, mais a condition qu'il exis­
te un processus commun a tous les pays. 

• Eau potable a Phnom Penh 
Le quatrieme projet, en preparation, consistera a preter a Ia 

Regie des Eaux, PPWSA, Phnom Penh Supply Water Authori­
ty une somme de 30 millions d'euros pour realiser une nouvel­
le station de pompage et d'epuration de l'eau, Niroth 2. 

Dans le passe I'AFD a deja aide Phnom Penh dans le do­
maine de l'eau pour deux projets: une fois a hauteur de 11 
millions d'euros, ensuite 16 millions d'euros pour financer, 
avec Ia Jica, Ia station de Niroth 1, d'une capacite de 130 000 
m 3 (coat global environ 50 millions d'euros); 

Cette troisieme intervention financera , pour 30 millions d'eu­
ros, une nouvelle station, Niroth 2, d'une meme capacite de 
130 000 m3. L'AFD sera cette fois le seul bailleur de fonds. 

L'etude de faisabilite est faite, les appels d'offre ont ete lan­
ces et quatre candidats on! ete rete nus. 

[sur l'eau potable a Phnom Penh voir Ek Sonn Chan, dir 
gal de Ia Regie des Eaux, en 298} 

• Aide a des ONG 

Nous soutenons trois ONG : 

- Avocats sans Frontieres 
- Douleurs sans Frontieres, qui accompagne les gens at-

teints du sida et du cancer 
- 1001 Fontaines, qui aide de micro-entreprises a distribuer 

de l'eau potable en bonbonnes a des villages, des eccles, 
des administrations 00 0 a des groupes d'une dizaine de clients. 

[mini-reseaux d'eau potable voir Clement Frenoux, GRET, 
et projet USAID, en 298]. 

Si Ia Nouvelle Zelande, I'Australie, Ia Norvege et Ia Suisse 
sont disposees a rejoindre Ia position de I'Union Europeenne, 
en revanche le Canada, le Japan, Ia Russie ne veulent pas 
s'engager sur des objectifs precis. La Chine discute. Dans 
ces conditions le protocole, apres 2013, ne concernera que 
15 a 16% des emissions. 

Quant au Green Climate Fund, il s'agit de creer un bureau 
directeur, de choisir un pays h6te, de recruter un secretariat. 
Et il s'agit d'alimenter ce fond : pour qu'il soil operationnel, on 
a besoin de 100 milliards de dollars par an ... 

Reflexion de Marion Santini, chargee des relations publi­
ques de Nexus: l'essentiel est qu'a Durban personne n'a cla­
que Ia porte, tous les gouve.rnements son! d'accord pour faire 
quelque chose. Mais ce qui est alarmant c'est que pendant ce 
temps Ia situation s'aggrave et que le cout des mesures a 
prendre augmente. Et pendant ce temps, ce son! les plus 
pauvres, les plus vulnerables, et ceux qui ne polluent pas, qui 
souffrent le plus. Si le niveau de Ia mer monte, cela affectera 
des millions de gens. Deja les lies Kiribati , par exemple, sont 
menacees .. . ». 

• 
L'ONG Nexus, Carbon for Development, a ete creee par le 

Geres en 2008, elle est devenue independante en 2011 . Elle 
beneficie pendant ses quatre premieres annees d'une bourse 
du Fond Franc;ais pour I'Environnement Mondial. 

Elle compte une quinzaine de membres, societes, 
«entreprises sociales», ONG, attentives aux problemes du 
changement climatique. Nexus aide ses membres a entrer 
dans le processus de reduction des emissions a effet de ser­
re . La relation entre une entreprise polluante et un organisme 
beneficiaire de « credit carbone » est un processus !res com­
plique, qu' r< il taut plusieurs mois pour comprendre », et qui 
est tres long et !res cher, avec trois cycles techniques de 
verifications. Nexus informe, explique et reduit considerable­
men! les coats. 

C.n. Source : Nexus 



Thierry Cruvellier 

Le maitre des aveux 
Si l'on n'est pas sature par l'innombrable quantile de li­

v~e~ parus sur l~s Khmers rouges et sur le proces, et meme 
s1 I on a le sentiment d'avoir a force de lectures acquis une 
bonne connaissance de ces lourds dossiers, ce Maitre des 
Aveux est une lecture tres forte, impressionnante. 

. Avec !hi~rr~ Cruvellie_r ce sont les protagonistes du pro­
ces, les 1!1nera1res huma1ns, les face a face dramatiques qui 
ant Ia priorite. Talent d'ecrivain, de dramaturge il met en 
scene, il fait scouter, il apporte Ia note juste, il fait naitre !'e­
motion qui donnent un interet tres vif a ce proces que les 
disputailleries de juristes affadissent. 

Le relief qu'il donne aux personnages depasse peut-etre 
une realite plus banale mais en taus cas il soutient !'attention. 
t;:'e.st un film en 30. On assiste au proces mieux que si l'on y 
eta1t. On connait les personnages, l'accuse, les temoins, les 
avocats, mieux que si on les avail rencontres. Ouvrez Le 
Maitre des Aveux, vous ne le lacherez plus. 

Douch est le personnage central. II a ete tres souvent 
d~cr!t, interviews, photographie, filme. Beaucoup de livres 
decnvent, racontent Douch. Deux psy l'ont examine. On a les 
archives de S21, monstrueuse montagne de l'absurde ou le 
grotesque /e dispute a /'epouvante. avec bien des pieces 
signees de sa main. On a les temoignages de ses collabora­
te~rs et subordonnes survivants. On a toutes ses reponses 
fa1tes Iars du proces. On a des propos de families victimes 
bouleversants si longtemps apres. Peu de personnages ant 
ete autant studies, scrutes, expliques .. . et l'on se demande 
en fin de compte si ce Douch est aussi interessant que ca. 

C'est pluto! un homme assez ordinaire, ni un ma!ade ni un 
monstre, aucun trouble mental, mais qui s'est trouve dans 
des co~ditions exceptionnelles, et qui s'y est adapte de facon 
except1onnelle: c'est plutot ce phenomene-la qui est interes­
sant. Son itineraire est en somme : homme ordinaire, bon 
enseignant, puis tortionnaire extremement efficace, zele, 
pendant 8 ans, puis de nouveau homme ordinaire, instituteur 
et born again dans le christianisme, decrit par son pasteur 
co~me modeste, meticuleux, ponctuel, irreprochable, doux, 
am1cal. 

C'est le meme Douch directeur de S21 (plus de 2000 su­
bordonnes) ou ant ete tortures et extermines 14 a 16 000 
victimes, hommes femmes et enfants, qui a Ia barre expli­
que par exemple: 

« No us avons accueilli plusieurs jeunes et /es avons edu­
ques a Ia cruaute. Nous usions de Ia terminologie communis­
te. Ce/a a joue un role important pour faire d'innocents des 
personnes cruel/es, de far;on qu'ils puissent accepter des 
situations extremes. /Is changeaient de nature, leur gentilles­
se faisant place a leur cruaute. !Is etaient animes par Ia co/e­
re de c/asse ». 

Les preuves surabondent de faits d'une cruaute extreme 
d~nt Douch etait l'ordonnateur. Les supplices ant ete decrits 
bien des fois. II s'agissait d'obtenir des aveux pour eliminer 
des « lignes de traitres »: si l'on debusque un mauvais ele­
ment (~ant le nom a ete obtenu d'un torture), on elimine toute 
sa fam1lle, femme et enfants, ses subordonnes. II y a eu un 
effort parano"iaque pour eliminer les «traitres», jusqu'aux plus 
hauts echelons. « Ouch, c'etait un khmer rouge qui tuait des 
khmers rouges ». 

Pour ~21 y avail done des instructions, et Douch s'y 
conforma1t a Ia perfection. Mais il allait bien au-dei~L Un 
exemple: le 23 juillet 1977 sur son ordre 160 enfants sont 
envoyes directement de Prey Sar (autre centre d'interne­
ment) a Cheung Ek pour y etre executes. 

Comment l'homme ordinaire et le tortionnaire exceptionnel 
ant ils pu coexister ? C'est un cas pour les psy. lis parlent 
d'un hom me qui a perdu toute identite au profit d'une identite 
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a/1!3geance extreme etaient des 
mecanismes de suradaptation a Ia 
terreur. II ne fallait pas risquer 

une emotion. L'individu ne doit exister que par /e 
groupe sous /'emprise de Ia mefiance, de Ia peur 
g~nera/isee, de !'eradication des emotions, et de toute pen­
see personnelle ». 
« Douch, comme le Cambodge, ant subi des acculturations 

successives et massives ». 
Comment ce Douch blinde contre les emotions reagit-il 

lorsqu'on l'emmene a Cheung Ek ? A S21 ? Lorsqu'il est 
confronts a ses victimes venues temoigner ? Le maitre des 
aveux ne craque jamais ? Jamais, sauf en de tres rares oc­
casions, lors d'un face a face avec Bou Thon, femme d'un 
execute et mere de 4 enfants executes aussi: Douch soudain 
se defend !res mal long cabotage eperdu, d'aveu en detaite; 
et devant Ia femme et Ia fille de Phung Ton, son ancien pro­
fesseur, recteur de l'universite royale, homme admire inof­
fensif, aux idees courageusement progressistes, ve~u de 
France re.trouve~ sa famille fin 76 et disparu a S21; Douch 
est Ia vra1ment emu , au bard de Ia noyade. Lisez Cruvellier 
vous croirez l'avoir vu et entendu. ' 

Pouvez-vous « risquer !'emotion »? Lisez l'histoire de Tiou­
long Raingsy et de son mari Lim Kimari , celle de Ouk Ket 
celle de Chum Narith . . . Ia dou/eur et le courroux des victi~ 
mes nous enfoncent dans nos fauteuils comme des pieux 
dans Ia terre meuble dit Cruvellier. 

Les seconds roles sont bien croques. Mam Nay chef inter­
rogateur, use, un vieux serac de fin d'ete -il ne craque qu'une 
seule fois; Pan, adjoint de Ouch; Hor, no 2 deS 21; Chum 
Mey: une seine incapacite a comprendre /'absurde. Vann 
Nath, Bou Meng, peintres rescapes, avec Chum Mey; Nhem 
E~, photog raphe a S21, retire a An long Veng ... Le president 
N1l Nann, avec son comportement contrasts; Silke Studzins­
ki, avocate aigue et rapeuse des parties civiles, sans /e rabat 
blanc qui distingue Ia pie de Ia corneil/e. 

Bon portrait du tres particulier Francois Bizet, rescape de 
M13 grace a Douch, auteur bien connu du Portail, qui expri­
me Ia encore ses doutes sur Ia nature humaine. 

Remarques generales sur le developpement de Ia pensee 
dans . cette p~rtie du monde: e~ cercles, par Ia repetition, 
parfo1s exasperante pour les occ1dentaux dont le fonctionne­
ment intellectuel releve plutot de l'echafaudage. 

Interessante observation: dans Ia societe cambodgienne 
de l'epoque pre-khmere rouge, l'elite, les gens qui avaient fait 
des etudes universitaires, etait tres peu nombreuse. Tout le 
monde se connaissait. II y a quantile de liens entre taus les 
accuses, anciens professeurs, collegues, eleves ... Son Sen, 
Douch, Mam Na"i, Pan: ces anciens professeurs ant dirige 
M13 et fonde S21. La periode khmere rouge a vu /'explosion 
en val d'une societe d'intel!ectue/s qui s'epanouissait dans 
les privileges, ou qui avaient laisse nartre en eux Ia f/amme 
du changement sans imaginer l'incendie. 

Dernier episode du proces de Douch: Cruvellier s'attarde 
sur le ca~ de l'~vocat Francois Raux, pour qui il a Ia plus 
haute est1me: cevenol descendant de huguenots, profonde­
ment marque par Ia non violence, Francois Raux a porte ce 
proces lui imprimant exigence, credibilite, hauteur et compe­
tence; il etait /a meil/eure chance de Douch. 

Ce qu'il a recherche avec un talent unanimement recon­
nu, pendant 3 ans, c'est !'attenuation de Ia peine de l'accuse: 
Douch reconnait ses fautes, il s'en repend, il demande par­
don, il fait de Ia prison, apres quai il se reinsere, il se rache­
te. Ce reve de reconciliation, F. Raux le realise presque. 
Douch suit cet itineraire ... jusqu'a cette derniere seance ce 
dern!er l!lom~nt ou soudain il se retracte , aneantit tout ce' qui 
a ete fa1t, su1t son autre avoca! Kar Savuth, plaide non cou­
pable et demande a etre libere . 
• R~cuse par f?ouc~ •. trahi par son collegue Kar Savuth, 

Iache par les part1es CIVIles, F. Raux subit une detaite cuisan­
te au point qu'il decide de quitter le barreau. Le recit est bien 
mene. Cruvellier lui aussi a bien du talent. 

A.G. 
Thierry Cruvellier, Le Maitre des Aveux, 

1 val. 372 p., Gal!imard 2011. 
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Koh Kong r-
Seaboard, :::D 
mais sans .. .. . 

prises privees y son! pn§tes. 

Bourse de Phnom Penh 
Son ouverture reelle pourrait avoir 

lieu vers juin. Pour l'instant, seules trois 
entreprises publiques le Port autonome 
de Sihanoukville, les Telecommunica­
tions, Ia Regie des Eaux, et deux entre-

Loran Vallier (il preterait cette orthographe), decouvert le 14 janvier 
decede avec ses quatre enfants pres de sa maison a Kompong 
Speu, avail ete en 1999 le createur de Ia guest-house Le Bout du 
Monde , a Kep, ensuite a partir de janvier 2005 eleveur a cote de 
Kampot. II avail acquis 15 ha a une trentaine de km au nord de Kam­
pa!. Sympathique, courageux, creatif, il avail donne une interview a 
Cambodge Nouveau sur son experience d'eleveur de bovins (en 
247) . Son objectlf: grace a une nourriture Ires adaptee, vendre de Ia 
viande bovine de haute quallte localement et pour !'exportation. II 
s'etait etabli plus recemment avec sa famille pres de Kompong Speu 
et pratiquait a Ia demande le metier de guide touristique. 

Evanoulssements dans les uslnes de confection 
Les raisons de ces evanouissements donnee par Ken Lao dans en 

304 ne son! pas fausses, nous dit un professionnel, notamment le 
nombre des heures supplementaires , mais II n'insiste pas assez sur le 
manque d'aeration dans certains ateliers. Avec l'odeur des desinfec­
tants c'est une cause evidente des evanouissements, notamment a 
l'usine Chim Ly Factory, com me le dit un rapport de I'ILO. 

Voies fem~es 
La renovation de Ia ligne sud Phnom Penh-Sihanoukville progres­

se normalement, elle sera en principe termlnee en juillet prochain , 
nous dit-on chez TSO. Pour Ia llgne nord « c'est dellcat » nous dit un 
responsable. 

Barrages 
La place a manque dans le dossier sur l'electricite (n ' 204) pour 

mentionner des projets de barrages dans les Cardamomes: Battam­
bang I et II (24 et 36 MW), qui ne son! pas encore programmes; 
Stung Meteuk I, II et Ill -le Cambodge et Ia Thai"lande viennent de se 
mettre d'accord sur le principe d'une premiere centrale, construite par 

comme a Ia 

date de 
realisation. Puissances respecti­
ves: 175/350; 210/ 384; 50/105. La 
Thai"lande achetera l'electricite 
produite. 

Le stung Meteuk, importante 
riviere qui Ionge Ia frontiere cote 
cambodgien, forme un large es­
tuaire a Koh Kong . Le plus im­
portant des barrages programmes dans les Cardamomes sera celui 
de Stung Chay Areang, 260/1 358 MW, prevu pour 2017. 

Au nombre des projets non encore programmes figurent de petits 
barrages comme Kep I et II , proches de Koh Kong , Stung Piphot 
(25/140). plus au nord, Stung Pursat I (75/379), II Ill, IV et V. Aussi 
Bokor Plateau (28/147) , Prek Thnot (18/50). 

Les deux chiffres pour chaque barrage indiquent Ia puissance instal­
lee et Ia production en annee moyenne, 26,1 % de Ia puissance nomi­
nale , parce que Ia production d'eleclricite est dependante des pluies . 
Le rela i est assure par les centrales au charbon. 

Caoutchouc: production + 31,3% 
Avec 55 400 tonnes en 2011 , Ia production a augments de 33,3 %. 
Le prix de Ia t, en baisse, depasse 3000 dollars. La surface plantee, 
210 400 ha a aug mente der 29 000 ha en 2011. 

Mygales de Skun (2) 
Un elevage de mygales , nous dit un lecteur, oui, mais les mygales se 

nourrissent de racines, il faudrait faire des etudes preliminaires pour 
determiner lesquelles leur conviennent le mieux, sachant que certai­
nes racines leur donnent un gout particulier (racines de tabac par 
exemple) assez proche du foie de canard . 

II faudrait d'autre part utiliser Ia vertu medicinale de ces araignees. 
On en plonge 15 a 20 dans une bouteille d'alcool de riz, elles expul­
sent un produit blanc, apres 3 mois environ le liquide devient nair, et il 
soigne les poumons, il est efficace centre Ia toux. A qual cela tient-il ? 
Aux raclnes consommees ? II faut fa ire des recherches Ia aussi. 

Quant a Ia commercialisation, II faut trouver un condltionnement 
adequat. Mygales en pate ? En poudre ? En croquettes ? La ques­
tion se pose aussi d'ailleurs pour les autres insectes comestibles : 
grillons en brochettes ? Vers a soie en gelee ? Coulis de termites ? 
Sirop de fourmis ? Pate de cafards ? II y a Ia tout un champ pour des 
entrepreneurs inventifs. 

Carte Total Roads of Cambodia: pirates 
La carte pliante du Cambodge Total Roads of Cambodia, publiee en 
aoOt dernier, est deja piratee. Le mot Total sur Ia couverture ne figure 
plus , mais le reste est une copie, y compris le copyright SERIC 2011. 
Et y compris de petites erreurs qui seront corrigees dans Ia deuxieme 
edition de cette carte Total Roads of Cambodia qui paraitra prochai­
nement. Cette seconde edition comportera aussi plusieurs mises a 
jour, le reseau routier change rapidement. 

Cambodge Nouveau: des informations de premiere main 

Guide Total des Routes et du Tourisme 
La clnquleme edition compte 126 pages. Textes et cartes mls a jour et 
tres enrlchls. Plus de 130 photos. ltlneralres. Beaucoup d'encadres 
concernant les sites archeologlques, les sites naturels, les zones prote­
gees et l'eco-tourlsme, Ia societe, l'economle du Cambodge ... 

En vente a Camels d'Asle, Monument Books, Thai Huot Market, lnterna· 
tiona/ Book Center, Peace Book Center, les boutiques Bonjour de Total, 
Phnom Penh International Airport, Musee national, Cambodia Country 
Club, Boston Book Company, The Bike Shop, restaurants Le Wok, Open 
Wine, La P'tlte France, L'lmprevu, L'E/ephant Blanc, ... Stem Reap Inter· 
national Airport, Monument Books a Slem Reap, Slem Reap Book Center, 
a bord du Tum Tlev, Carnets d'Asie a Bangkok, ... 

La version en anglals est en vente dans les ml!mes llbralrles. 
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